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SEM1AIN"E I{ELJEJS
DE QUEBEC

Le sort de celui qui 1)raýtiquùe la misér icorde

Hleureux celui qui pi-end souci du -piauvre et de l'indige!
Aujour du malheur, le Seigneur le délivrera. Le Seigneu~r 'le

àcnèrea le fera vivre et le -rendra heureux sur la terre;l
jàe le livrer'a point au désir de ses eineiis. (Psaumne 4)

eauseries sure spiritisme

Les Et'ats Unis seh~i ent avoir et le berceau du, spiriime
modërhè. Si nous nous en tenons au récit gé'à'éral'dies tiùim

poance fut en 1847 que le sp'iritisïTie.pit niaissance au vlïie
d'Hydesville, dans I'Etat de New-York.

Dans u A a é pàrun' cmtiefxille Fox, mtto
diste, on commen ça à en tendre des.coupg frappés contre les murs
et sur, le parq,et. pendant le dîner et surtout la' 'tiuû ;. dla*ûte

fois, les mieuibles s'agitaient 'eux-mêmes,.et daris à&audtres cros
*tances, -des mhains invisibles et froides se promnenaient sur la

personne des trois filles de la famille. Eui un Mbt, il s'y prod'uisàflt
-de ces faits qui arrivent d'ordinaire dans les maisons hantées,
comme dit le peuple.

La famille Fox crut d'abord que ces plaisanteries étaient le
fait de voisins mnalveillan ts, mais elle ne tarda ças à comprendre
qu'elles avaient pour auteurs des- êtres de l'autre monde.

iFais comme moi., messire aiù pied fourchu, i) dit un soir la
pluse jbune des filles, en faisant claquer les jointuires dles doigts.
Immédiatement, elle entendit des claquements pareils. Puis,.
ayant donné avec ses doigts quelquezi coups sourds sur la ta:ble-,
les mêmes coups se répétèrent en nombre égal. Oh !sérat
,ele, maman, non. seulement il sent, mais il -voit. Avec la .ppr-
mnission de l'espzit, qui semblait manifester son approbation, les

2N$ 2.?-26 janv».er 1895.
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locataires de la maison furent invités à une veillée, et une partie-
de la nuit se passa à renouveler les expériences déjà faites.

Telle est l'origine du spiritisme moderne, c'est-à-dire du com-
merce avec les esprits, tel qu'il est en usage aujourd'hui.

Mais il fallait un moyen de distinguer entre eux les coups qui
disent oui, non, peut-être, je ne sais pas, je ne veux pas répondre,
on ne tarda donc pas, en tâtonnant et en spéculant, à construire
unalphabet conventionnel de communication avec les esprits,
frappeurs.

L'un des plus communs et des plus u sités, qui furent imaginés,.
fut la tablette divinatoire ou psychographique. Nous en parlerons
plus lard.

Cependant, la plus importante des découvertes pour la propa-
gande du spiritisme fut celles des médiums, c'est-à-dire, comme
le mot l'indique, de persdnnes qui servent d'intermédiaires,
parce qu'elles sont supposées dotées des fluides nécessaires pour
l'action des esprits.

Hommes et femmes furent pris de la fantaisie de devenir mé-
diuiis *comme les demoiselles Fox, et cette fonction devint une
prâféion payante. Il ne fallut pas un longtemps pbur que le
nombi'e des rnêdiums, opérant en Amérique, s'élevât au chlffre
de 40,000.

Ceš' médiums étaient le plus souvent des jeunes filles ou de

tout jeunes gens, parfois même des enfants. On étudia dans les.
isemblées le véritàble rôle du médium, et on reconnut qu'il
n'étàit qu'un instrument passif et inconscient d'une intelligence
étrangère qui s'empare de lui et le fait mouvoir à son gré, au
point qu'il ne sait ce qu'il fait et qu'il n'est pas responsable de
ses actes. C'est absolument ce qui arrive encore, chez les peuples
païens, aux sybilles, aux devins, aux oracles.

Un catholique peut résumer cette explication, en disant que le
médium est envahi et agit à la façon d'un possédé.

D. G..
(ÀA suivre.)

Coup d'oil sur l'étrauger

L'Espagne, le Portugal, la Bulgarie viennent de subir des cri-
ses ministérielles.

L'Angleterre n'attend q'une occasion pour congédier son-
ministère Rosebery. .

L'empereur d'Allemagne vient à peine d'installer son nouveau
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chancelier qu'il se trouve aux prises avec le socialisme et aussi
avec les Etats du sud de l'Allemagne.

Ceux ci supportent difficilement le joug du roi de Prusse et
voudraient reconquérir sinon leur indépendance, au moins un
peu plus de liberté. Quant aux mesures de rigueur proposées
contre les premiers, elles ont été repoussées par le Parlement.
Guillaume U ne doit donc pas être d'humeur gaie de ce temps-ci.

L'Autriche-Hongrie traverse une crise redoutable. Son vieil
empereur, plus que jamais prisonnier des Juifs et des franc-
maçons, vient de sanctionner plusieurs lois attentatoires à la
liberté de l'Eglise. Aussi l'irritation est grande-parmi les- catho-
liques. A quoi servent les bonnes dispositions qu'on prête à ce
pauvre empereur!

En Russie, Nicolas Il semble entrer dans une excellente voie
et-gouverne avec-fermeté. Il a déjà donné des marques de bien-
veillance aux catholiques, et en particulier, aux Polonais.

Le sultan de Turquie se trouve aux prises avec une sorte d'in-
surrection en Arménie ; ses soldats auraient massacré une partie
de la population. Les nations étrangères, surtout l'Angleterre,
les Etats-Unis et la Russie, interviennent et réclament une
enquête.

L'Arménie voudrait obtenir, à Pexemple de la Serbie, de la
Bulgarie, etc., un gouvernement distinct, afin de se soustraire au
joug des Turcs.

La Chine demande la paix au Japon; on dit que celui-ci y
consentirait à condition que les Chinois signent un traité
d'allance qui ouvrirait aux Japonais toutes les portes de la
Chine à Pexclusion de tous les Européens.

11 est bien évident que l'Europe ne peut ratifier un semblable
traité. Dans l'intervalle, la Russie et lAngleterre augmentent
leurs forces militaires dans l'Extrême-Orient. Il est bien proba-
ble que les plus beaux morceaux.du gâteau ne, seront pas pour
le Japon.

L'Afrique présente aussi de nombreuses causes de conflit.
L'Angleterre et l'Italie s'entendent- contre la France au Maroc,

.à Tunis, à Tripoli, en Egypte, à Madagascar, partout* où elles
peuvent lui susciter quelque mauvaise querelle.

Mais le pays qui présente le plus beau spectacle, c'est l'Italie.
L'ancien premier ministre, M. Giolitti, menacé de poursuites

-à propos de la banqueroute frauduleuse de la Banque romaine,
-a livré ser complices. -
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Les doournents .qu'il tenait cachés ont été examinés par une
Cohi"mÏ'ssioii de'la Chambre, qui a commencé par mettre sous.
clé les ý1uË scandaleux et a livré Ltut (le même les autres à la
'ýublièif,é; or,ýceux-là 'mêmes établissent que M. Crispi puisait,
'dàdný'là dite Banque romai ne, commre dans un puits sans fond, à.
'élhaqie instàn't par 20,000, par -50,000, par -100,000 francs.

aLs Som', mes qu'il .a ainsi 1enlevées à la Banque romaine dépas-
seIit un mnilion; et les docum ents lie disent pas tout.

al des comprs

Lemrni, le grand chef de- la Franc-Maçonnerie, le coquin que
ýeq.-ectaires ont installé au palais .$orchèse, puisait aussi à vo-
1q9ýJé. 4ans lacaisse, de la Batnqgg, ainsi queç Garibaldi, fils de
son digne père, et une foulie d'autres brigands ppliti'q.e.s.

,Pris..la ,main dans lr sac, Crispi a mis les. députés à la porte.
-HIbr pourrait bien, un de ces matins, se lever décour~onné..

D. G.

CON TROVERSE

Dieu est trop loin des hommes pour s'occuper d'eux.!
&.'Puisque 'Dieu est partout, il ne peut pas être loin de nous.
Dans tous les cas, Dieu esttrop grand pour s'intéresser à notis 1

RkDieu n-'àyaint pas dédaignpé de 'nous créer, ne saurait dé-
dâiàûôr de s'i.,itéresgbir à nous.'

Quand on voit un artiste. s'occuper de son chef-d'oeuvre, la,
cose' parait naturelle à tout le monde, et nie le déprécie nulle-
xilù. Or l'homme est le chef-d'oeuvre de Dieu. D. G.

$érie de lettres sur une question palpitante ul'1intérOt

VINGT-SEPTIÈME LETTRE

Býien-cher Alexandre,

La Semaine Religieuse de Tournai a publié, le 15 septembre
dernipr,, quelques extraits d'un article f6rt remnarquable dû à la
-pýidÎne du R. ýP. Monsabré, sur le sujet qui nous occupe. Sûr de

t'à gréatîe en te communiquant, cett.e page qui résumne et
justifie l'ouvrage du Dr Bataille, je n'hésite pas à te l'a mettre
s6:S'les yeux voici:

.île-vrai chrétien cr«oit avec l'Eglise, que le Créateur a rempli les abimes
qui, ýâparent.Je. rnndè divin du mon-le inférieur où esaccomplit-.notreépreuvei
d'esprits plus parfaitement configurés à sa trèspies.nieu-osne.
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sommne; nous-mêmes. Il croit q ie ces esprits elant libres ont pu prévariquer
et dléchoir (le leur porr-etion native. 1: erait qîie l'orgueil et l'envie oni pro-
voqué dans le ciel. un immense confllit; et qlue Lucifer et ses tenants ont été
précipités dans les abimres où Di'u les chr'ii éternp'lenîent. Il croit.que le
ilabo et ses anges, ne pouvant <pluts trauv,.r 1-ý bonheur dlans la paix, cher-
client àt se procur -r les fitusses et cruelles j îles (le la vengeance et qu'ils y
déploient toutes les forces de leur admnirdble ndture.

i Redoutable puissance des mauvais esprit,,! On se demande s'il est possible
que Dieu lui permette de se déchainer sur la wnvehumanité ! Eh ! oui, !Cola
estpos$ible, puisqu-> cela est: et cela espa-ce qu'il a plu à Dieu de donuner
plus desolennité à notre épreuve et pîus de lutstre au triomphe de-la vertu.

« -Bntendonsa-nous bien cepeneiaàût ý,ur le pouvoir d-. Satqý-eL gardons-nQusq
deý,Uerbl er dlevant lui comme devant une inéiuctable fatalité. Il lxii, estdé-
feî4du de toucher à notre àme et de fLire violenc-e à notre volonté. S'il nous,
ontrqine au'imal c'est que nous l'avons -voulu. Mais malheur à nous si.eq4rs
sop.3ies, vaincus; car il emploie toute l'énergie de sa grande et puissargte
nature à nous retenir captifs.

vHUélasl1 il l'a extrcé, ce pouvoir de détention, sur -la, plus grande-partie du
genrehlumain. Au -lendlemain Jeta chiute,.il-s'est emparé-de:-la race.deCaïa.;.
ia:flétri et corrompu celle de Sethî ;'il a attiré sur ses:misérables esclaves
lmmense catastrophe du déluge. Apràs cette effroyable leçon il a repris la

guerre et est dev'enu tellement maître. qu'un Dieu seul pouvaitd;ýlivrer-l.hu-
manité de-son exécrable tyrannie. On l'a vu à l'oeuvre, ce Dieu, dans le, vieux

m on o Satan ré~gna it et tenait -s; -bien l'empire de la -mort que les juste-s
vru,étaient obligés d'attendre sous son joug odieu-x la Rln d'.un longexil.
Il adissipé les ombres de la mort au milieu desquelles le genre humaia

éatassis; il a renversé les autêls où, sous mille noms-et mille -figures, SataiN
était adoré par le monde-païen ; il a imitos-ý silence à ses oracles menteurs-; il

armé l'homme r,-egénitré contre ses tentations et ses prestiges:- il a établi un
royaume. de -lumière et de paix où r *teiu lit ce cri d'une nouvelle humanité:.
Christus vinJU. Ciristus regnal, 13iristus- imperal.

t Triste royaume! dira-t-on. Trista royaume q;îe notre petit monde euro-
péen, e:î regard de ces immenses contrè's de l'Orient où-Satan régne ericore
sur des centaines de millions d'âmnes. Non, le Glhrî:1 n'a pas détruit lé pou-
voirde celui qui avait l'empire d-. la mort ; non, l'a promesse qu?il a faite de'
mettre dehors le prince de ce mond,- n'es~t pas accomplie: à"moins qu'on -en-
tende par ce dehors la vaste agglon)-lration des peuples qüie Dieu -a déjà -voués
à uneZéternelle réprobation. Ce qui serait-monstrueux.

*Ne atouislhtons pas de.jugFr lps dêss-eitus (le Dieu, la conduite de sa pro-
vidence et l'oeuvre de son Christ. Il esttrés vrai que, depuis les temps Ies-
plus reçu.és, Satan a établi son empiire sur les inrortunés peuples. de l'extrême
Orient; mais.il est très vrai aussi 'îu'-l n'a pui devenir imaître que par le làçhe
et mionstrueux. acqttipscem,-nt di3 ceux qu'il a vaiinrus. Partout et en tout- on
reconnaît son onrgueilleuse domination et l'ambition qui le tourmente de s'éga-
ler à Dieu et de se mettre à sa place.-

t Il a multiplié les (lieux et les idoles : non plus ces chefs-d'oeuvres d'art du
polythéisme occidental, où se révèlent un'i perfection exquise des grâces -de la.
forme et.un pr-afond sentiment de la vie, mais des géants- monstrueux, dès-~
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figuras grima"antes, des corps'aux cent téte;, aux centmamelles, aux cent bras
et aux cent jambes; bien plus, des représeniations de munmbres et d'actes obs-
cènes; mieux enLo e, pour narguer la mal.iiction qui l'a frappé sous la figure
du serpent, il a fait de cet animal un être sacré à qui il faut des temples et
des adorateurs.

c Autour de ces idole: il y a ses prêtres: orgueilleux mndiants qui se croient
sortis di la tête d'un D.u et considèrent l'aumône qu'on leur fait comme le
plus grand acte de re!igion, imitoyables bourreaux qui fouillent les entrailles
humaines, sinistres étrangleurs qui surprnnent en trahison les ,ictimes des-
tinées à apaiser la colère de l'atroce Kali, audacieux nécromanci ens, sombres
fakirs, hideux sorciers adonnés aux evocations d'outre-tomb c et aux plus noires
pratiques de la magie. Il a ses pèlerins et ses ascètes condamnés pour lui
plaire aux longs voyages, aux interminables jeúnes, aux crucillantes immobi-
lités, aux poses désordonnées, aux emmurem-nts, aux plus intolérdbles sup-
plices. Il a ses martyrs, légions di fanatiques qui se font écra3er sous les
roues du char où trône un hideux pous ah, ou se laissent immoler en de t mé-
breux mystères.

< Il a ses miracles, orgueilieuses contrefaçons des merveilles de la toute-puis-
sance de Dieu, ouvres prestigieuses qui surpassent le pouvoir de l'homre et
étonnent son ignorance des forces cachées de la nature et du monde invisible.
C'est le Rounboum, arbre unique et irreproductible aux feuilles et à l'écorce
couvertes de caractères thibétains parfaitement formés dont on cherche en vain,
le sens mystérieux. Caractères dont on voit germer les formes indéterminées
sur chaque feuille qui nait et sur chaque nouvelle écorce. Ce sont encore les
abioses, suspensions de vi" ou fausses morts, suivies, à la distance de plusieurs
semaines, de plusieurs mois, et quelqueFoi3 de plusieurs années, par de faus-
ses résurrections. Ilien de plus étrange et de plus saisissant que ces. phéno-
mènes qui, comme tous les frestiges diaboliques, n'ont évidemment pas
d'autre but que d'étonner et de séduire. Ils ont été constatés ofiloiellement
par des mandataires du gouvernement anglais, relatés dans les annales de
l'lndiana Company et jusque dans nos ravues Un fakir, par ex',mple, an-
nonce qu'il va mourir et renaitre au bout de cent.jours. Après s'ètre étourdi
par une ronde vertigineuse, il s'immobilise et se momifie en queque sorte: on
n'a plus sous les yeux qu'un cadavre. # Le-cadavre est enfermé dans un sépul-
cre de pierre dont lq couverc:e est fixé par des écrous sur lesquels on appose
le sceau de l'Amiraut-. Puis des sentinelles anglaises montent la garde pen-
dant cent jours aux pieds et à la tète du prétendu défunt. La centième jour-les
brahmesviennent, ouvi ent: le sépulcre en présence des offiliers envoyés par
l'Amirauté. Ils en retirent une sorte de squelette jaune, ratatiné, affreux qu'ils
étendent délicatement sur un matelas. Les frictions d'huile parfum4e com-
mencent sur tous les membres à la fois de la tète à la p!anta des pieds. Au
'bout de seize heur-s, l'epiderme prenant peu à peu la couleur da parchemin
devienL souple.et.blanc. Un brahme deserre les dents du fikir et lui verse
dans la bouche un cordial magique. Les frictions recommencent et finale-
ment, après trente-deux heur,s de mani;ulation, le c.adavre exhalant un soupir
se relève... Quelqùes minutes plus tard il parle.

s Aj.utons à cela les maladies sàns causes naturelles subitement guéries
par des enchantements; les fanfaronnades cruelles et dégoûtantes des Lamas
bockte qui s'ouvrent le vertre avec un coutelas, arrachent leurs entrailles, les.
étalent devait eux, aspergent de leur seng la foule qui les admire et les in-



voque, fermont leur blessure et rentrent tranquillement dans leur premier
état; la disparition ou évaporation soudaine de personnes vivantes; les pres-
tiges, les jongleries stupéllantes des fakirs, près desquelles les plus·habiles
opérations de nos prestidigitateurs ne sont que des jeux d'enfants. Par d'outres
manières encore, Satan rappelle à ses esclaves sa présence et son pouvoir.
Il trouble la paix des foyers, hante les maisons, bouleverse, brise, détruit,
chasse les familles et répand partout la terreur. Il simule l'envahissement
divin par de soudaines possessions. Il marque d'un signe mystérieux les
Lamas suprêmes qu'il destine aux adorations de la foule hébétée.

< Il faudrait un gros volume pour raconter en dètail la lugubre histoire de
l'empire de Satan dans l'extrème Orient. Ce qu'on vient de lire est le résumé
des récits que nous tenons, non pas seulement des rapidesyoyageurs qui ne
visitent que les côtes et n'y voiènt guère que la superficie des religions et des
mœurs, mais des missionnaires dont la vie est entrée dans la vie des popula-
tions q'ils ont évangélisées jusqu'à l'épuisement de leurs forces et souvent
jusqu'au martyre. Nous-croyons encore entendre l'un d'eux nous dire avec
une profonde tristesse: t Dins notre monde occidental, Satan est contenu par
la présence et l'action du Christ libérateur ;. mais là-bas, il triomphe sur des
vaincus et l'on peut dire: Diabolus vincit, Disboluq regnal, Diabolus imperat.

L'empire du diable doit disparaître. , L'Eglise, dit Isaïe, verra se lever
la lumière et briller sur elle le grand jour de la gloire du Seigneur. Les
nations et les rois voudront marcher dans sa lumière ; les peuples voleront
vers elle comme ces nuées légères ou comme des colombes empressées de
gagner leur gite; ses portes seront ouvertes la nuit et le jour afin de laisser
entrer les rois et l'élite des nations; ses ennemis couvertis adoreront la trace
de ses pas et l'appelleront la cité du Seigneur. > (1)

«Voilà le miracle promis, le miracle que nous attendons et par lui, le règne
universel du Christ, car t il faut qu'il règne et que ses ennemis, Satan le
premier de tous, soient couchés à ses pieds. à

< Mais pour cela il faut combattre encore. « Armez-vous donc, ô Christ
libérateur, de tous les attraits de votre beautà: marchez, que les chemins
vous soient prospères et régnez a. Et nous, enfants des pays que le Christ a
conquis et où il règne encore malgré la guerre qua lui font la science, la
politiqt.e et les passions, marchons sur les traces de notre divin capita'ne;
chantons la Marseillaise de l'apostolat; Aux armes, aux armesi-Aux armes,
vaillants et généreux apôtres! Traversez les mars, entrez hardiment dans les
régions inhospitalières où vous ont précédés tant de martyrs. Combattez jus-
qu'à la mort, et noyez, s'il le faut, dans votre sang la pouvoir tyrannique du'
démon !

Oui, coinbattons. Tous les chrétiens sont appelés à prendre
leur part de cette lutte ; qui par la parole, qui par la plume;
tous part la prière, le bon exemple et l'aumône. L'aumône 1 Si
l'on ·était inoins ardent à la recherche des satisfactions sensuel-
les, et plus soucieux des intérêts de l'Homme-Dieu, qui sont les
nôtres, est-ce que l'on ne se priverait pas avec joie.d'une foule
de divertissements coûteux, pour être-plusen moyen de venir en
aide au Souverain Pontife dans l'accomplissement de son im-
mense tAche et aux missionnaires qui se sacrifient tout entiers à
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I?xtension du règne de Dieu, afin de dédommager notre divin
Maître despertes subies dans l'ancien monde, par la conversion
de tant de peuplades- idàlâtres qui l'aimeraient tant, si elles.
avaient comme nous l'avantage de le connaître ?

Qu'il est pénible de voir tant de chrétiens si âpres à courir
apr.ès les folles joies du moide, tandis que l'Eglise gémit sous
les efforts de la plus,violellte tempête que l'enfer lui ait suscitée
depuis l'ère des persécutions ! La société chrétienne menace de
sombrer dans un cataclisme épouvantable.; des barbares.plus
redoutables que ceux conduits autrefois par le farouche Attila,
s:o0t.à nos portes, déterminés à remplacer partout le culte du
vra.i pieu par celui de Luciler; dissent-ils, pour y arriver,
nyr dans le sang tous les adorateurs du Ve.b<e Inicarg ; et
cs.rderniers, ppur la pluspart, niexiploient .lg.ur activité quà la
poursuite de l'or et des plaisirscharnelsquil procure ! et ils se
fàchent quand on leur rappelle ces paroles du plus sage des
rdis Au cœur des sages est la tristesse, et la joie au cœur des insen-
sas. I (2) Il va sans dire qu'il n'est pas ici questi6n de cetto joie
douce et sereine qui brille au front du chrétien digne dé ce beau.
titre.

Au revoir.
P. P.

Théologie populaire

Que dit l'Evêque en faisant l'onction sur le front de la per-
sonne qu'il confirme ?

-En faisant l'onction sur le front de celui qu'il confirme,
l'evêque dit : « Je te marque du signe de la croix et je te con-
firme avec lechrème du salut, au nom du Père, et du Fils et du
Saint-Esprit. »

Que signifie l'onction faite en forme de croix, sur le front
avec le Saint-Chrême ?

-L'onction faite en forme de croix sur le front avec le Saint-
Ch.rême signifie que le chrétien confirmé doit professer et prati-
quer ouvertement sa foi, ne jamais en rougir et plutôt mourir
que de la renier

Il doit professer et pratiquer ouvertement sa foi ; t'est à-dire,
reconnaître.qu'il est.catholique quand les circonstances l'exigent,
sans Loutefois être tenu de le crier sur les toits; et remplir ses

(1)Isaïe chap. IX.
(2) Eccle, VIr, 5.
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devoirs de religion, sans s'occuper de ce que l'on peut penser,
dire ou faire.'e Il1 ne doit jamais rougir d'une reIi(;ioni aussi àlo-
rieuse que la religion catholique. Ne serions-nour, pas orgueil-
leux de faire partié d'une société doiiw les rois et les princes
seraient membres'? Eh bien ! il y a quelques siècles, tous- les
rôïs; les pPindés et les grands saints et les 259 Papes qui se sont
assis sur la chaire de Saint Pierre étaient catholiques. Le nom-
bre deý caitholiq ues est actuellement de plus.de deux cent mnil-
lions. VE.gliýp catholique a, été fon~dée quand, Notre-Seigneur
est venu suî la terre, et elle compte maintenant près d.e deux
mille ans &eéxistence, taudis que les autres EgliSiès existent à
eine depuis d'eux et trois siècles. Nous devons'àonc nous enQr-

euillir de notre religýon, pour laq.igelle et dans laquelle* tant de
pèrsonnaý es distitiguiés sont morts. Nous devons être fiers d'ëtre
cathôliqîùes, et ceux qui doivent rgpgir au contraire sont'les

âii Jý ý 1r. .èiries uion éserté le yéritabl 1 étendard. du Chriât, pour
suivré Tes 'fondatéutrs e religions de leur invention, et en oppo-
sition. avecl?.Egrlise fondée par No. e-Seigneur. Ils ne veulent

niàla croix, "ni du crucifix dans le.urs églises,,dans leurs mai-
sons ou sur leurs' Personnes,'et cependant ils prétendent êitre

ch èirétiens rachetés par lacroix. .Nous sompmes apèé à
d,Çendre ou à professer notre religion lorsque mous avons a.

remÈplir une obligation imposée par l'Eglise ou par Dieu ;par
exemple, entendre la messe les dimanches et lesjours*de fêtes,
s'abstenir de viande- le Veëndredi, le's jours de jeûne ; et lorsque
nous vivons au milieu de concitoyens qui ne sont pas-catho1iqè~sý

Pourquoi l'Evêque donne-.t-il un petit souffle à celui qu'il
confirme ?

-LEvêqjue donne un petit souffet à celui qu'il confirme,.
pour lui rappeler qu'i doit être prêt à souffrir l'es affroptis et.
même la mort pour l'amour de 3 ésus-Christ.

D. G..

A»nlecta Ecclesiastica

Les Analecta Ecclcsiaslica, Revue théorique et pratique- de-
Théologie, Droit Canonique, Jurisprudence, Administration,,
Liturgie, Histoire, etc.; fondée à Rome en '1853, ont été ressus-
cités-it-y a deux ans, et paraissent régulièrement le 1lOde chaque
i?~. Prix de l'abonnement : 25 francs par an. S'adresser à

1l5gr Fèlix Ga.dèiie, Directeur, Vi.a Tor Sanguiig)a, .19, B.orpe.
Le mérite de dette publication est suffisamment connu du

clergé pour qu'4 soit îiCsMad'ips.ister.
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Une égCise de fer

Une église de fer, dit la Semaine du diocèse d'Evreux, -vient
d'être consacrée par Mgr le Cardinal Archevêque de Reims à
Magenta-la-Villa, près d'Eperriay, dimanche dernier : c'était la
première fois que le fer et la fonte avaient été employés presque
seuls pour la construction d'un édifice religieux de France, et
l'on était tenté d'ajouter ce verse au cantique de Daniel

Benedicite, ferrum ct o.nnia melalla, Domino.

L'église Sainte-Marie de Mýgenta-la-Villa a été édifiée sur les
plans de M. Henri Clouet, architecte à Epernay. Elle mesure
1,100 mètres de surface. Par uné disposition originale, elle a la
forme, non pas de la croix, mais du Christ sur la croix. Le maître-
autel est à la place de la tête du divin crucifié et les deux bras.du
transept se détachent obliqûement, un peu plus ouverts que les
deux branches d'un Y. A leur intersection, une élégante cou-
pole s'élève hardiment dans les airs et domine l'édifice. Il y a
trois nefs: mais contrairement à ce qui se passe dans les églises
ordinaires, au lieu de piliers massifs et encombrants, les colon-
nes de fonte, légères et gracieuses d'aspect, qui supportent les
fermes de la nef principale, n'empêchent pas les fidèles des bas-
côtés de voir l'office et de suivre les cérémonies du maître-autel.

BIBLIOGRAPHIE

Le .SPIR1TISME par le Père Franco S. J. Tr-aduit de l'italien par M.
Onclair, Préire.-1 vol. in-12. Prix 3 francs.

L'auteur a fait, des progrès mystérieux du spiritisme, une
étude spéciale; la notoriété qu'acquièrent les opinions fausses
et dangereuses exigeait un travail qui vint faire la lumière par-
faite autour de cette pratique.

Le présent travail expose brièvement l'histoire du spiritisme
durant ce siècle et ses rapports avec le magnétisme animal et
Thypnotisme, ses phénomènes et ses doctrines les plus commu-
nes, tels qu'ils se produisent dans les réunions spirites.

Enfin, il fait voir les graves dangers des pratiques spirites
et résout certaines difficultés que l'on oppose d'ordinaire aux
conclusions de 1'Eglise.

C'est un travail qui donne une idée claire du spiritisme, tant
au point de vue historique qu'au point de vue philosophique et
religieux. (1)

(1) Société b2lge de librairie, 16, rue Trourenberg, Bruxelles.
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De Mallinckrodt (1821-1874)

(Suite)

Pendant les trois années que Mallinckrodt passa en dehors de la politique,
la guerre danoise et la guerre autrichienne avaient dévoilé les tendances de
Bismark, et fait comprendre aux catholiques que la guerre religieuse allait
commencer, et qu'il fallait grouper leurs forces. Mallinckrodt ne pouvait donc
résister plus longtemps aux prières de ses amis, et les électeurs Westphaliens
l'envoyaient en 1867, à la Diète fédérale de l'Allemagia du Nord.

Mallinckrodt reparut avec un esprit mûri par l'expérience et l'étude, et une
foi que les circonstances réndaient plus vive. Il trouva à la Diète la plupart
de ses anciens amis, et parmi les hommes nouveaux, un dépyté presque lillipu-
tien, le célèbre Windthorst, qui le séduisit au premier coup d'oil.

Lorsque Mallinckroit monta à la tribune du Reichstag, les mInistres étaient
nerveux et inquiets. On avait un peu oublié ce qu'il était. Soit que les ques-
tions se prêtassent mieux à son talent oratoire, seit qu'il eût encr re ,:éveloppé
ses facultés naturelles pendant sa retraite, son premier discours fut un triom-
phe. Les vétérans de son parti étaient éclipsés, et ses adversaires les plus
éminents avaient trouvé leur maitre. Bismark, en particulier, ne s'était pas
attendu à ce coup de canon, sui% i de bien d'autres qui lui firent tinter les
oreilles.

L'éloquence de Mall:nckrodi éta4t si puissante et avait un caractère si per-
sonnel qu'elle mérite l'attire l'atte-ntion. Voici le portrait qu'en fait la notice
biographique à laquelle nous empruntons ces détails.

Les Latins définissaient l'orateur : 'ir probus, dicendi perilus. Mallinckrodt
remplissait admirablement cette double condition.

Vir probus ! Il s'appelait lii-même en souriant s un honnête ultramontain, i
et jamais adversaire n'eût osé mettre en douté la sincérité de ses convictions et
la loyauté du Centre. Le tCaton du Centre,., il Pétait aux yeux de tout le,
monde.

Habile à bien dii-e! Un petit nombre de ses compatriotes l'ont été au ntéme-
degré que lui, aucun ne l'a surpassé.

C'est une singulière chose qu'un orateur alemand. On a quelque fois com-
paré Mallinckrodt à Berryer ou à Montalembert, c'est-à-dire aux deux hommes
qui ont peut-être le mieux incarné l'éloquence française en ce siècle. Non
seulement cette comparaison cloche comme tous les rapprochements de ce
gen.re, elle ne se soutient même pas. Aussi éloquent que'ces deux maitres de
:a tribune, Mallinckrodt ne leur ressemblait que de fort loin, Il n'avait ni ces
grands mouvements qui.secouent et électrisent, ni ces éclairs qui éblouissent
et foudroient, ni cette fougue impétueuse qui nous emporte haletant comme
Paigle enlève ses petits. Ce n'est pas ainsi que procède Péloquence propre au
génie des races germaniques. A part l'abbé Schulte, mort récemmont, les
Chambres de Berlin n'ont pas connu d'orateur catholique au sens français du
mot. Mallinckrodt se distinguait par d'autres qualités moins brillantes, sans
doute, mais plus solides, par contre.

Il étaIt avant tout un redoutable logicien. Nul ne savait comme lui tirer
d'un principe toul ce qu'il contenait; personne n'enchanait, avec autant de
rigueur, la série de ses dédactions. La trame de ses discours était si serrée
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qlue les plus habi:es tlàespélraier'i'de-le prendre en*dêfaut. Cet Achille n'avait
puint de talo.î. vuln&s'ble. Son point de >dêpart admis, on était entralné malgrà
soi, sans pnssibîiité le s'accrocher en rauiè. Point depathos, rien des artifices
oratoires. qui sers aient si bien un Cicérun. "A.vec un art-merveilleux qd'ilavait
soin de t.lisblini.ier, il empoignait doucement son auditoire et il ne le l]âchait
plus:. Pfur échapper à ses conclusions, il fallait reci.i.ber au début, renveýrser
ses préiises, nier ses prinicipes. Ou bien, ce qui arriisait fréquemmen t, on
app elait les passions nu stcours de la raison en détresse.

La puissante dialectique de Mal.Inc'&krodt était serýiej)ar une prodilgieuse
érudition, tt cet autre a'% antagre c.nltriLuait beaucoup à ses succès oratoires.

L'AiX',n.aitd, en général, n'a ime pas la pliraséo:ogie creuse -je ne dis -pas.
nebu.tuse -si ck'gante 1ïit-e.le. Il %tut des faits, dtb rai..onnementb, des idée.
Lûùbjecý.ivýté-qu*oa me pasbe ce mut baçJjare-ezt un de suà besoins iLtullec-
tuu.s. Qu'out compare une séance de la CtiamLre i.alieane à. une séance du
Rueichstdg, et on %,,erra que les halaleu.sb de N1jntecitù,rio et les debàtàrs ,dc
BelLn oàt Ji ds'cours parlementaire des co&cepitions tout à fait différentes

Mcillinckrodi, était ob,,tuif coimme pas un de ,,es cu.".gu.es,. Ses.çonnaissances
juridiques,.canonîqurs, admiui.4,tratives, histo.4ques, Iui.ptfrmettait1ýt .11 .scu-
ter.les grands probièmus politico-roligieux avec u: précision de détails et.une

sùrte.e pini,.s. uidéco.itenan,~a.t ses puts savants rivaux. Le ministre
de *Falk lui reproch a un jour d'avoir tronqué une citation. La réponse qu'il
sattira lui en.e%-a à tout jamais l'idée de re. tifier- ce terrible ultramontaiÙ. Ici

mglent la cu.rasse de'Humiin ~ alrcr~t&isû édt

C~sje crois, par au ipg rase qu on a tait du znoA jeni1Ïîre un' Éyzïon
me de courlo.s quand il -est qtieý§ti6n du langage., En toai càs''I*y'' 'a
Reiêbsteg,'surtuut peiidânt le kùlEurk;p, cerlaînts s *nëio l a p*,ie s
a rçu de grae,, b:essures. Les-dit ines -ipKii-cý
tinï-dg Bismdat'ck scint1égândàieés.

35allinckrodt, lui, était d'une *Courtoisie exquise. et c'est une autro.de ses.
supersorités. At! milieu des plus violentebd~uso~ devant les iniquitýs-Ies
plj~us révultanzes dont son parti était Ilobjet, il co.nservat tout son sang-froid
et ne 'àdý.,ait aut;un mot dont sa délicatesse aribtocrati¶que eùt à r6ugir.
La la%.e bouillonnait au fond du cratère, on ne s'en apercevait même pas.
Cý etait un 'càicaru dist.ipliné. Il aýaît horreur -les personnalités b:essaatee,
arme f'a,«oàte da chlan.celi,.r de fer. Il n'en faisait jamais usage, quoiqu'.*

l ut d'untq nature très irritable et très sarcastiquae, et cen butte aux attaques les
plus odicuses. Il abattait la pomme de sur la tète de ses adver-
-saires, mais il respectait leur personne.

(A suivre.)

-1 travers le monde des nouvelles

Qidbec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Sa;nt-Frainc-ois, 1.-O., le ý8 , à
Saint-Apollinaire, le 30 , &'Sainte-Anîne de !a PocatièrejelIf, -fâ%rier.-ýUne
retraite de quicîzi jours. sera pré.hée, .le mois procha«n, à Lè%is, par les RU.
PPe. Redemptorbtes.-Nus remerciments pou. "r. :u i d'un Minoire sur les
Missions de.% Prof, tues Maritimes, eni ré,ion .ýc aux çMmi' of bibiîoý Burk-é »
de 1*Arche%êque d'lalifai. Ce Méînuire sera texpédiý fr4ne de port.. à toute
personne-qui enerra la somme de 50 centîns à M. C. Darvea"u imprimeur $2,,
côte de la Montagnte, Québec. La Semaine Rlisgieuse, ncus ['esîmérons, aura
-l'occasion de dire un'mot de ce Mlénlâire.
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